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Ma Anandamayi 

Anandamayi Ma est née au Bengale oriental (aujourd'hui le Bangladesh) en 1896.

Son père, Bipin Behari Bhattacarya, chantait souvent des bhajans à la gloire de Viṣṇu,
avec une telle dévotion qu’on l’aurait cru en état d’hébriété. Il se levait toujours à 3 heures
du matin, et avait l'habitude d'errer dans la nature pendant de longues périodes. Sa
femme allait alors le chercher et le ramenait à la maison. À une occasion, lors d'un orage,
le toit de la maison fut soufflé et il a continua à chanter sous la pluie comme si rien n’était
arrivé. 

La mère de Ma Anandamayi, Moksada Sundari Devi, était également connue pour ses
états de bhava ou “émotion religieuse”.

Elle disait recevoir fréquemment la visite d'avatars et de divinités qui se montraient sous
des formes lumineuses alors qu'elle accomplissait ses tâches ménagères. Alors qu'elle
était enceinte de Nirmala (le prénom de Ma Anandamayi), elle eût des visions de sages et
de statues de divinités qui apparaissaient, puis disparaissaient soudainement. Par la suite,
elle prononça ses vœux et est devint renonçante. 

Anandamayi Ma était très sensible aux rituels religieux lorsqu'elle était enfant, et le
son des chants religieux provoquait en elle des sentiments d'extase. Dans les temples,
elle voyait également des figures divines émerger des statues, puis y rentrer. Elle était
souvent distraite et on la voyait regarder dans l'espace, ses yeux détachés des objets
extérieurs. Son éducation était très limitée et ses compétences en écriture étaient
minimes. 

Elle se maria à l'âge de 13 ans à Ramani Mohan Cakravarti ou “Bholanath” comme on
l'appelait alors, et passa ensuite quelques années à vivre dans la maison de son beau-
frère, entrant souvent en transe. Elle était une travailleuse acharnée mais avait parfois
du mal à se concentrer sur les tâches ménagères. Ses proches supposèrent que ces états
étaient dus au surmenage. En 1914, son beau-frère décéda et elle partit vivre avec son
mari à l'âge de 18 ans. Elle fit la rencontre d’un jeune homme qui fut tout de suite
impressionné par son attitude d’une tranquillité surnaturelle. Il l'appela « mère » (Ma en
bengali) et prédit qu'un jour le monde entier s'adresserait à elle de cette façon. 

Ce fut un mariage chaste, mais pas initialement par choix, pour son mari.
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Lorsque des pensées de sexualité venaient à Bholanath, le corps d'Anandamayi prenait
les qualités de la mort et elle s'évanouissait. Il devait alors répéter des mantras pour la
ramener à une conscience normale. Parfois, dans de telles situations, son corps se
déformait de diverses manières ou se raidissait. Elle dit plus tard que son mari avait même
reçu des décharges électriques spontanées lorsqu'il l'avait touchée dans une intention
charnelle.

Bholanath pensa tout d’abord que la situation était temporaire mais elle s’avéra
permanente, et définitive. Ses proches lui conseillèrent alors de se remarier mais il ne
suivit pas leurs conseils. Plus tard, Bholanath reçut l'initiation d'elle et accepta
Anandamayi comme son gourou. 

Parmi les habitants de Dacca, beaucoup vinrent à reconnaître ses qualités spirituelles. Au
son des chants religieux, elle devenait raide et tombait même au sol dans un
évanouissement. Son corps se déformait parfois au cours de ces événements. Parfois,
il semblait s'allonger. À d’autres moments, il rétrécissait ou ses membres se plaçaient
dans des positions apparemment impossibles comme si la structure squelettique
avait changé. Elle tenait des positions yogiques difficiles (asanas) pendant de longues
périodes et formait spontanément des positions de mains tantriques (mudras) et des
gestes complexes. 

Son mari pensa alors qu'elle pouvait être possédée et l'emmena chez des exorcistes. Un
médecin suggéra qu'elle n'était pas folle au sens conventionnel du terme, mais qu'elle
avait plutôt une sorte d'intoxication divine - une folie divine pour laquelle il n'y avait pas
de remède particulier. 

En 1916, elle tomba malade et retourna vivre chez ses parents à Vadyakuta. En 1918, elle
et son mari déménagèrent à Bajitpur où elle a commença à pratiquer des rituels shivaïtes
et vaïsnavites. Des voix intérieures lui disaient quelles actions effectuer et quelles
images visualiser. Ses pratiques yogiques (kryias) étaient spontanées et elle les a
décrites comme se produisant à la façon d’une “une usine où les différentes machines
fonctionnent toutes automatiquement et dans un ordre parfait pour produire le résultat
souhaité”. 

Ma Anandamayi versait des larmes abondantes, riait pendant des heures et parlait
parfois à une vitesse incroyable dans une langue proche du sanskrit. D'autres actions
inhabituelles prenaient également place, et on pouvait la voir se rouler dans la poussière
ou danser pendant de longues périodes en tourbillonnant comme une feuille dans le
vent. Elle jeûnait aussi pendant de longues périodes et à d'autres moments, elle pouvait
consommer la quantité de nourriture de huit ou neuf personnes!
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Dans l'histoire des traditions de dévotion indiennes, les changements dans la structure
corporelle et l'état sont considérés comme des expressions spontanées d'émotion
religieuse. Les changements de Ma Anandamayi étaient plus extrêmes que ces bhavas
sattvika plus courants (transpiration, évanouissement, pleurs, changement de couleur de
peau, cheveux dressés, etc.) qui indiquent aussi normalement une forte émotion
religieuse. Certains saints indiens respectés du passé ont été décrits comme ayant subi
des changements corporels similaires. 

Ma effectua divers pèlerinages à travers l'Inde, s'arrêtant dans des ashrams et assistant
à des festivals religieux. Elle fit même construire un temple sois disant pour elle par des
disciples de Dacca, mais elle partit le jour où il fut achevé. Elle se rendit à Dehradun où elle
vécut dans un temple de Shiva abandonné pendant près d'un an, sans argent et souvent
dans des températures glaciales, sans couvertures. 

Elle était connue pour ses siddhis ou “pouvoirs yogiques” durant lesquels elle pouvait
lire les pensées et les émotions de son fidèle à distance, faire rétrécir et agrandir son
corps ou guérir les malades. Un disciple a affirmé qu'elle avait été sauvée de la mort
après un accident de voiture lorsque Ma Anandamayi a saisi sa "substance vitale" et l'a
ramenée dans son corps. 

Ma était sensible aux influences environnementales, comme par exemple lorsqu'elle
passa une fois devant une tombe musulmane. Elle commença immédiatement à réciter
des portions du Coran et à accomplir le rituel Namaj (prières musulmanes). Ces actes et
d'autres similaires ont montré que Ma Anandamayi se déplaçait toujours à travers une
grande variété d'états psychiques et religieux, chacun s'exprimant à travers elle. Elle
objectivait toujours son corps en décrivant ses actions par des phrases comme « ce corps
a fait ceci » ou « ce corps est allé là-bas ». Elle décrivait ces actions apparemement
chaotiques comme des expressions de la volonté divine. 

Elle attribuait parfois ses actions à un dieu personnel mais sans nom : 

“Je n'ai aucun sens du plaisir ou de la douleur, et je reste comme j’ai toujours été. Parfois Il
m'attire à l'extérieur, et parfois Il m'emmène à l'intérieur et je suis complètement
hermétique. Je ne suis personne, toutes mes actions sont faites par lui et non par moi”.

Gopinath Kaviraj, Sri Sri Ma Anandamayi : Upadesa O Prasnottara 

Elle se décrivait également parfois comme complètement vide sans aucun sens du « je
suis ». Elle était perdue dans le grand vide (mahasunya) qui était le seul responsable de
ses actes.
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L'action qui émanait de ce vide paraissant souvent incohérente, comme parait
incohérente la trajectoire apparemment hésitante d’une fourmi, qui, pourtant, arrive
toujours au but, parfois sur des distances colossales. Elle affirmait que ses bhavas ou
“expressions” étaient le jeu du Seigneur (Bhagavan) agissant à travers son corps. 
Anandamayi considérait l'identité individuelle comme une sorte de “maladie spirituelle”.
Elle l'appelait bhava roga, ou “maladie du sentiment”, qui fait que chaque personne se
considère comme un individu séparé. Lorsque certains de ses disciples se sont plaint des
grandes foules qui la suivaient parfois, elle a répondu : 

“Comme vous ne ressentez pas le poids de votre tête, de vos mains et de vos pieds... ainsi
je sens que ces personnes sont toutes des membres organiques de ce corps ; donc je ne
ressens pas leur pression et je ne trouve pas que leurs soucis me pèsent. Leurs joies et
leurs peines, leurs problèmes et leurs solutions, je les sens vitalement miens... Je n'ai aucun
sens de l'ego ni conception de la séparation.” 
Gopinath Kaviraj, éd., Mère vue par ses dévots. 

Bien qu'elle n'ait jamais été formellement initiée par un gourou, un soir, elle effectua
spontanément sa propre initiation, visualisant à la fois la scène rituelle et les mudras.
Simultanément, elle entendit intérieurement chanter des paroles sacrées initiatiques
(mantras).

 Elle expliqua qu'il y avait eu quatre étapes dans son évolution spirituelle. 

- Dans le premier, l'esprit avait été « asséché » de désir et de passion afin qu'il puisse
facilement obtenir le feu de la connaissance spirituelle. 

-Ensuite, le corps s'immobilisa et l'esprit fut attiré vers l'intérieur, tandis que l'émotion
religieuse coulait dans le cœur comme un ruisseau. 

-Troisièmement, son identité personnelle avait été absorbée par Dieu, mais une
certaine distinction entre le “avec forme” et le “sans forme” demeurait. 

-Enfin, toute dualité avait disparu. Alors, l'esprit était complètement libre du
mouvement de la pensée. Ma décrivait également une pleine conscience même dans
l'état de rêve. 

Tout en parlant parfois d' “évolution spirituelle”, elle soutenait également que son
identité spirituelle n'avait pas changé depuis la petite enfance. Elle affirmait que tous les
apparents changements extérieurs dans sa vie étaient venus “pour le bien de ses
disciples”. 
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Lorsque Paramahansa Yogananda rencontra Anandamayi Ma et l'interrogea sur sa vie,
elle répondit : 

"Père, il y a peu à dire." Elle écarta alors ses mains gracieuses dans un geste d’ouverture.
"Ma conscience ne s'est jamais associée à ce corps temporaire. Avant que je vienne sur
cette terre, Père, j'étais la même. En tant que petite fille, j'étais la même. Je suis devenue
une femme, mais j'étais toujours la même. Lorsque la famille dans laquelle j'étais né a pris
des dispositions pour que ce corps se marie, j'étais la même... et, Père, devant toi
maintenant, je suis la même. Pour toujours, bien que la danse de la création change
autour de moi dans l’espace de l’éternité, je serai la même.”
Paramahansa Yogananda, Autobiography of a Yogi, (New York, Philosophical Library in New York City,
1946), chapitre 46 

Anandamayi Ma jouait souvent différents rôles, expliquant plus tard qu'il s'agissait d'une
“performance” mise en scène pour donner une leçon à l'une des personnes présentes.
Cependant, de telles actions n'étaient pas fonction de sa volonté et se produisaient
toujours sans planification ni intention. 

Anandamayi Ma était une sainte femme, sans formation ni initiation religieuse
formelle dont le statut était entièrement basé sur ses états extatiques.

Elle n'avait pas de gourou extérieur, bien qu'elle ait entendu à maintes reprises des voix
qui lui disaient quelles pratiques religieuses et méditatives accomplir. Elle a souligné
l'importance du détachement du monde et de la dévotion religieuse. Elle a également
encouragé ses fidèles à servir les autres. Elle a beaucoup voyagé, refusant parfois de
rester dans les ashrams que ses fidèles lui fournissaient. 

Alors que ses parents adoraient Krishna, elle ne peut être placée dans aucune tradition
définie. Enfant extatique de parents extatiques, elle est devenue une sainte célèbre qui,
comme beaucoup d'autres saintes indiennes, se tient au confluent de plusieurs traditions
religieuses. Elle a influencé la spiritualité de milliers de personnes qui sont venu la voir
tout au long de son existence terrestre et est décédée en 1981.
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